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Ceux qui les possédaient, Judith et ensuite Serge, n 'auraient jamais voulu les rendre: 

recherche de pouvoir. Tandis que vous, vous ne vouliez assurément pas savoir comment, mais 

plutôt qui, et pourquoi. 

« Et aussi savoir où va l'Obscurité une fois libérée. Savoir si elle retourne vers celle 

qu'elle possédait », ajouta Maxime. 

C'est à ce moment qu'Angélina vit Serge, le regard vide, se lever pour aller remettre 

servilement les perles à Noeh. Il retourna ensuite se rasseoir et retrouva son immobilité. Un 

éclair de terreur avait peut-être tendu fugitivement ses traits. 

Je veux retrouver mon Obscurité pour sa puissance, son souffle créateur, et ce, même si 

elle découle du désespoir et inversement l 'engendre. 

« Pourtant, cela ne t'a pas tellement réussi, rétorqua Angélina. Est-ce que l'Obscurité ne 

t'a pas déjà tué? » 

Cette fois, Noeh ne répondit pas en frappant sur les touches de la machine, mais à grands 

coups de presse-papier sur la Pèlerine. Qui ne se brisa pas. Pas plus qu'aucune des autres perles 

sur lesquelles il déploya pourtant toutes ses forces. 

Ils furent ébranlés autant par le geste lui-même que par ce que ce dernier leur révélait. 

Personne ne saurait si l'Obscurité contenue dans une perle brisée retournait ou non à celui qui l'a 

produite. 

Ensemble, elles forment un tout indivisible. Elles attendent quelqu'un. 

Alex profita de la commotion que chacun éprouvait pour s'emparer du presse-papier et 

exprimer clairement son mépris et sa haine: « Crois-tu, maintenant que tu n'es plus utile à qui 

que ce soit, que je, que nous n'allons pas te massacrer pour ce que tu as fait? Que tu sois toujours 

le même ou pas? » 



La vengeance. Pourtant, quelqu 'un est entré en contact avec les perles. 

Angélina signifia d'un signe de tête que c'était le cas. 
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Elles ne souhaitent pas être vengées. Comme je n 'ai pas envie de me venger de Maevan -

si c 'était chose possible. Enfin, à quoi cela vous servirait-il, si ce n 'est à nourrir votre propre 

obscurité? 

Comme personne ne répondit, Noeh Mirant se leva sans se soucier d'aucune menace et 

alla à la fenêtre. Il poussa la bâche poussiéreuse qui la couvrait et regarda la nuit à l' extérieur. Le 

square décrépit, sa fontaine asséchée et le banc. Le banc sur lequel quelqu'un attendait en 

contemplant misérablement le vide. La tuyauterie de l'usine de traitement des eaux désaffectée 

trembla. Il sourit à pleines dents. Le réel avait tant à offrir. 



CONCLUSION 

Dans la partie analytique du présent mémoire, nous avons confirmé l'hypothèse selon 

laquelle le protagoniste de La Citadelle des ombres, FitzChevalerie Loinvoyant, est un antihéros. 

Pour ce faire, nous avons analysé, dans le premier chapitre, son parcours et nous avons démontré 

qu'il possède la plupart des éléments qui constituent un héros mythique selon Philippe Sellier. 

Cette analyse nous a aussi permis de mettre lumière quelques particularités propres au 

personnage qui ne correspondaient pas au modèle. Dans le second chapitre, nous avons porté une 

attention particulière auxdites particularités. Nous les avons at;lalysées à l'aide d'une définition 

de l'antihéros forgée à partir de différents textes traitant du sujet, dont nous avons retenu 

trois principaux critères qui font d'un héros un antihéros : les failles, l'éthique et l'échec. En 

somme, nous avons fait la preuve que FitzChevalerie est un antihéros, car, au contraire du héros 

mythique, il a des failles, une éthique qui va à l'encontre des normes établies par sa société et il 

n'atteint pas l'apothéose une fois sa quête terminée. 

Pour la partie création, nous nous sommes entre autres inspiré des éléments constitutifs 

de notre définition de l' antihéros (failles, éthique et échecs) et de FitzChevalerie pour créer nos 

personnages, choisir nos thèmes et structurer le récit. Ainsi, dans Fabulam agere, nous avons 

voulu que les différents personnages soient imparfaits, démontrent certaines failles, certaines 

faiblesses. Par exemple, au départ le narrateur-protagoniste du texte intitulé Quelque chose de soi 
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doute de lui-même, de son talent d'auteur: «J'avais du talent. Peut-être au moins un peu. Mais 

le génie me manquait. J'étouffais de honte en relisant mes textesS6 ». Il manque aussi de courage, 

car ce n'est que grâce à la curiosité qu'il se décide à entrer dans l'usine d'épuration des eaux et, 

une fois à l'intérieur, il ne pense qu'à « [ ... ] [s']enfuir au moindre signe de dangerS7 ». Par la 

suite, il dit être en mauvaise condition physique, démontre un manque de volonté en 

s'effondrant, malade de panique (après avoir bu seulement un cognac double), dans la ruelle à 

proximité d'un bar, en s'enfuyant devant la page vierge passée dans la Crandall au lieu d'écrire, 

et en se laissant aller au désespoir au point de se saouler pendant trois jours. 

Maevan, le protagoniste du second texte intitulé Quelque chose de bien, en vient à 

respecter une éthique qui va à l'encontre des normes sociales préconisées. Pour parvenir à son 

but, qui est de réunir des perles noires irisées de rouge et fabriquer un collier dans le but de 'faire 

la conquête d'une femme, il utilise consciemment des moyens qui sont contraires aux usages: 

dissimulation, manipulation, mensonge, viol et pseudomeurtre. Au départ, il n'est pas à l'aise 

avec sa responsabilité par rapport à la souffrance et la mort des femmes qui lui procurent les 

gemmes. Il se sent vaguement coupable. Mais il justifie rapidement ses crimes et en vient à les 

considérer comme prodigieux et même moraux: « Ce fut pour Maevan une illumination: il avait 

un véritable don. [Ces femmes] étaient des Ariane, des mollusques laissés à crever sur la grève. 

Des victimes de choix qui appelaient de leurs vœux la venue d'un charognard qui les mettrait en 

pièces pour dévorer leur intérieur putréfié et en faire quelque chose de beau. Il était celui qui les 

exauçait88 ». Maevan croit que son devoir a une finalité morale, car ses actions sont justes: il 

libère des femmes de leur souffrance et, en échange, elles lui offrent ce dont il a besoin pour 

86 Voir le présent mémoire à la page 49. 
87 Ibid., p. 50. 
88 Ibid., p.78. 
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mener sa quête à bien. Et même s'il sait qu'il agit de manière « immonde89 » avec sa dernière 

victime, il se rassure en se convainquant qu'une fois qu'il en aura terminé avec elle, il pourra se 

défaire de son costume de « bourreau90 » et redevenir lui-même. 

Quelque chose de vrai présente des personnages qui, individuellement, doivent faire face 

à l'échec. Par exemple, Maxime, le bijoutier, ne parvient pas à s'occuper convenablement de sa 

femme malade qui fInit par se suicider, Alex n'arrive pas à assouvir sa vengeance sur le 

meurtrier de sa sœur, Angelina s'empare du collier mais se le fait reprendre par Serge et son 

garde du corps, Judith ne réussit pas à contrôler le pouvoir contenu dans le collier de perles 

(l'Obscurité) et se fait posséder, François ne parvient pas à convaincre Angélina de ne pas partir 

au loin en compagnie de deux inconnus potentiellement dangereux, et Serge perd tout ce qu'il a 

aux mains de sa sœur et de l'Obscurité. Mais l'échec le plus retentissant est l'échec commun. Les 

trois protagonistes, Angélina, Alex et Maxime, ont pour objectifs de s'emparer du collier, de 

confronter Maevan, d'apprendre où va l'Obscurité une fois qu'une perle est pulvérisée et de 

détruire le bijou. Or, ils n'atteindront aucun de ces buts. D'abord, Serge gardera le collier pour le 

rapporter à N. M. Ensuite, celui qu'ils confronteront se défendra de ne plus être la même 

personne. et les convaincra que la vengeance ne règle rien. Finalement, ils ne pourront apprendre 

où va l'Obscurité, puisque les perles sont indestructibles. Le récit se conclut donc sur l'échec de 

leur quête. 

La citadelle des ombres et son protagoniste FitzChevalerie, nous ont inspiré le thème 

89 « D'une bassesse, d'une immoralité ignoble, répugnante. » (Petit Larousse illustré 2008, Paris, Larousse, 2007, 
p.521). 
90 « Personne qui infligeait les peines corporelles prononcées par une juridiction répressive [ ... ] » (Petit Larousse 
illustré 2008, op. cit., p. 132). 
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principal de Fabulam agere : l'écriture. L'œuvre de Robin Hobb commence et se termine avec 

les réflexions de FitzChevalerie à propos de ce qu'il écrit. Tout comme ce dernier, nos 

protagonistes (celui de Quelque chose de soi et N. M) questionnent la littérature et leur 

entreprise littéraire, et c'est ainsi qu'ils parviennent à mieux comprendre ce qu'ils sont et qui ils 

sont. C'est donc à travers eux, et aussi à travers Maevan, que nous avons abordé les difficultés et 

les raisons qui les poussent à écrire, les notions de talent, de génie, de chef-d'œuvre, de 

créativité, d'espace créatif et d'inspiration. Et c'est ce thème de l'écriture qui a donné sa 

structure à l'ensemble des trois textes. 

Finalement, l'action de La Citadelle des ombres se situe dans une sorte de hors-temps et 

de hors-lieu, dans la mesure où ils sont imaginaires. Et c'est un peu ce que nous avons fait en 

situant nos personnages dans un espace et une époque non précisés. Toutefois, il serait 

surprenant que, pour ces raisons, notre récit puisse être qualifié de fantasy. Par contre, comme il 

y a présence d'éléments qui sont de l'ordre du merveilleux (les perles noires irisées de rouge et 

l'Obscurité) et qu'il se veut une allégorie du processus d'écriture, notre récit serait tout de même 

de l'ordre des littératures de l'imaginaire. 

La signification des noms a une place importante dans notre récit, tout comme dans La 

Citadelle des ombres. En choisissant les noms à partir de leur signification ou de leur 

étymologie, nous avons donné aux personnages une caractéristique qui les définit ou qui souligne 

leur fonction dans le récit. Nous avons aussi créé un personnage aux multiples personnalités. Pas 

un bâtard, un assassin et un catalyseur, mais plutôt ce que nous avons voulu être les différentes 

facettes d'un auteur. D'abord, Maevan représenterait en quelque sorte le passé indésirable, 
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obscur, métaphorique et plus ou moins inconscient de N. M. Ensuite, N. M. serait la part plus 

consciente et créatrice de l'auteur qui, jour après jour, invente et accumule des récits qui restent 

incomplets parce qu'il ne peut plus accéder à la puissance créatrice de l'Obscurité (souffrances, 

fantasmes, souvenirs, expériences, emprunts aux grandes œuvres artistiques, etc.). Finalement, le 

protagoniste de Quelque chf!se de soi serait l'auteur qui, une fois entré dans son espace mental de 

création (l'usine de traitement des eaux), devient autre, c'est-à-dire à la fois multiple et complet, 

car c'est en se joignant à N.M. par ses textes et à Maevan et l'Obscurité par les perles qu'il arrive 

enfm à écrire quelque chose qu'il juge valable. Et c'est par le processus de l'écriture qu'il 

parvient à mieux comprendre qui il est, comme FitzChevalerie : 

Je me demande si je puis écrire cette histoire ou si, à chaque page, transparaîtra un 
peu de cette amertume que je croyais éteinte depuis longtemps. Je m'imagine guéri 
de tout dépit, mais, quand je pose ma plume sur le papier, les blessures d'enfance 
saignent au rythm~ de l'écoulement de l'encre née de la mer, et je finis pas voir une 
plaie rouge vif sous chaque caractère soigneusement moulé. [ ... ] Je crains de devoir 
abandonner cette tâche si je ne puis accepter de revenir sur tout ce qui m'a fait tel 
que je suis. [ ... ] je m'efforce d'expliquer qui je suis (CO, t. 1, p. 12). 

Au final, notre mémoire fait le lien entre théorie et création. Cette approche nous a, entre autres, 

permis de démontrer l'intérêt que peut avoir une étude de l'antihéros, un type de protagoniste 

dont les caractéristiques fondamentales ont un potentiel de variabilité quasi infini et qui, pour 

cette raison, a beaucoup à offrir, autant aux chercheurs qu'aux auteurs. 
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~ la mort du compagnon 
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La magicienne 
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Sacrifice ou ttMlson 

Pierre Brunei, Dictionnaire des mythes littéraires, Paris, Édition du Rocher, 1988, p. 739 
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